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Les recherches en sciences humaines de l'IRD surles effets différenciés du " développement" enAmazonie brésilienne ont com mencé en 1980 et
ont été réalisées en coopérat ion avec quelques
partenaires principaux (INPA, MPEG, ISA, UFRJ) et de
nombreuses autres collaborat ions (NAEA-UFPA ; IFCS-
UFRJ ; UnB, entre autres, pour ce qui est du Brésil) .
Différents programme de recherche ont abordé
successivement les dynamiques pionnières, les enjeux
identitaires et territoriaux des popu lations ind igènes et des
populationsdites " traditionnelles ». lespolitiquespubliques
régionales et les questions de développement durable.
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On peut observer, depuis une quarantaine d'années,
une succession" d'offensives modernisatrices" qui laissent
à tour de rôle leur empreinte sur la rég ion, chacune étant
partiellement recyclée dans la suivante sans pour autant
s'effacer complètement. Cette dynamique est à l'origine
d'une complexification et d'une diversificat ion croissantes
de la société et de l'espace rég ionaux.
A des siècles d'extractivisme et de drainage des
produits vers les ports et les marchés extérieu rs selon
un système de domination basé sur le clientélisme et le
paternalisme (aviamento) a succédé, de 1964 à 1985,
une phase développementiste autoritaire et centralisée
(elle-même subdivisée en plusieurs périodes) qui a
rompu avec le système précédent en ouvrant des routes
et en stimulant l 'occupation démographique et
l'exploitation économique de la région. Ce modèle
dévastateur pour l'environnement etsocialement excluant
a été très critiqué et a entraîné la réact ion et
l'organisation croissante des populations marginali sées
(indiens , populations " traditionnelles " et même
agriculteurs familiaux immigrés).
Cette réaction est allée de pair avec la multip lication
des ONG nationales et internationales ainsi qu'avec une
reformulation de l'aide bi et multilatérale (de plus en
plus conditionnée par des critères sociaux et
environnementaux) et une réorientation des politiques
publiques. Un modèle alternatif de développement s'est
peu à peu dessiné, que l'on qualifie" durable" quand il
s'agit de politiques publiques et de projets mult ilatéraux
"top-down ", ou" socioenvironnemental "quand il s'agit
du développement concerté issu de la délibération entre
instances représentat ives delapopulation rég ionale, ONG
et mouvements sociaux.
Un camion degrumes dans la région deSaD Felix do Xingu .
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Acre: fourartisanal servant à la fabrication du"coure vegetal"
On entre aujourd'hui dans une nouvelle phase qui
peut être également caracté risée comme
développementiste : développement rapide de
l'agrobusiness , de l'exploitation du bois et des
ressources minérales, souhaité par l'Etat, qui cherche
cependant à garder un certain contrôle .. . Cette
dynamique trouve aujourd'hui, en face d'elle, des réseaux
beaucoup mieux organisés, capables d'influencer les
politiques publ iques. On s'interroge cependant sur la
capacité de résistance des systèmes famil iaux, peu
productifs mais essentiels dupoint devue dela diversité
culturelle et de l'agrobiodiversité, face aux avancées
spectaculaires de l'investissement capitaliste.
L'Amazonie garde ses caractéristiques de« frontière "
dans la mesure où les terres libres ou à bas prix (ainsi
que les ressources qui s'y trouvent) restent la base de
la rentabilité des activités économiques. La région allie
le « dumping environnemental " au II dumping social ",
auxquels s'ajoute le caractère illicite de nombreuses
activités (basées sur l'appropriation illégale de terres
publiques, entre autres).
Face à une demande croissante pour des services
publics mieux répartis et de meilleure qualité (santé,
éducation, t ransport). au désir d'accès à la
consommation, à une urbanisation croissante (70% des
23 ou 24 millions d'habitants de l'Amazonie Légale) et
à l'état de pauvreté affectant la majeure partie de la
population , les défis auxquels doit faire face le modèle
socioenvironnemental sont immenses et les solutions
apportées peuvent paraître précaires et insuffisantes. Il
s'agit cependant d'un champ de réfle xion et
d'expérimentation en plein développement, auquel les
différents programmes de l'IRD avec son partenariat ont
tenté d'apporter leur contribution.
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Ces différents programmes se sont donnés pour
objectif d'allier l'étude des idéologies et des pratiques
successives du développement avec l'analyse de
l'évolution des demandes de la société. Pour ce faire,
les trois grandes catégories de population rurale
amazonienne sont étudiées: (i) les sociétés indigènes;
(ii) les populations dites" traditionnelles" (seringueiros,
castanheiros, ribeirinhos... )1; (i ii) les agriculteurs
familiaux venus s'installer en Amazonie depuis la fin des
années soixante.
Les principaux objets étudiés et mis en relation sont:
• Les dynamiques internationales qui influencent les
décisions gouvernementales et certains acteurs
dela scène amazonienne: privatisation duvivant ,
droitsdepropriété intellectuelle, marchés dubois
et du soja, accords internationaux et coopération
internationale, dette, ONG internationales, etc.
• Les politiques publiques : les gouvernements
mènent des politiques publiques souvent
contradictoires dans la région, il convient
d'analyser les formes denégociation et l'influence
decertains acteurs sur ladéfinition des politiques
publiques (/obbying d'entreprises ou, au
contraire, ONG, etc.).
• Les populations locales et leurs organisations
(Syndicats, associations, coopératives) ainsi que
les mouvements de revendication territoriales et
identitaires dont elles sont porteuses.
• Les ONG nationales ou internationales, qui aident
les populations locales à mettre en place des
projets et obtenir des financements et jouent un
rôle important dans la diffusion de modèles
alternatifs de développement. Le rôle des églises
est également exam iné.
• Les réseaux: Les associations, syndicats et
coopératives locaux présentent des niveaux
variables d'insertion dans des réseaux nationaux
et internationaux (multilatéraux, bilatéraux, non
gouvernementaux, caritatifs. . .) qui permettent
l'accès aux financements, à l'assistance technique
et à la visibil ité politique. La richesse et la
complexité des réseaux étant étroitement liée à
la longévité des associations et des projets dont
elles sont porteuses.
1 collecteurs desève d'Hévea, cueilleurs denoix duBrésil, populations
riveraines
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Ces populations ont servi de paradigme pour la
construc ti on du modèle socioenvironnem ental de
développement, dans la mesure oùelles viventdela forêt
et non de sa substitution définitive. Les recherches ont
cependant montré la très grande diversité des situations
depuis celles proches de l' anomie jusqu'à d'autr es
caractérisées par l'existence de règles de gestion
communes des ressources. D'une façon générale,
l'effondrem ent (variable selon les lieux) du système de
l'a viamento a entraîné une grande mobilité des
populations concernées, à la recherche de travail, de
terres et de financements. Le lien social au sein des
collectivités locales est encore souvent basé sur une
relation de clientèle, et/ou sur la parentèle, l'ethn ie et la
religion. Même dans le cas de l( communautés 1) encore
relativement peu transformées, les contacts avec la ville,
avec les ONG et les politiques publiques locales ou
nationales ont engendré une dynamique de changement.
Il existe un cert ain consensus dans le champ
socioenvironnemental sur la nécessité d'aider ces
populations à obtenir des pouvo irs publics la création
d'une Aire Protégée (RDS ou RESEX principalement). Un
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Arnap à, Rio Jari : barracào (entrepôt) de l'époque de l'aviamento
territo ire collectif, associé à un cahier des charges
exigeant, se rait la meilleure façon d'éviter l'expulsion des
popula t ions et d'assu re r le blocage foncier des
dynamiques prédatrices. Le défi est de pouvoir éviter
l'exode rural et offrir des alternatives au modèle de
l'agriculture famil iale pionnière (de plus en plus basé
sur l'élevage bovin) tout en permettant une am élioration
sensible du revenu. L'exploitationcomm unautaire du bois ,
l'exploitation des produits non ligneux, l'implantation
d'îlots de productivité sont parmi les projets en co urs. "
faut cependant noter que la contamination par lesystème
pionnier est toujours menaçante, et que l'orientation vers
le march é de toutes les politiques pub liques et des
actions d'ONG introduit un biais individualiste et un
relâchement des règ les et de l'éthique collective.
Les projetsd'assentamento 2 extractivistes représentent
le mail lon faible des Aires Protégées destinées aux
populations traditionnelles. Lerecrutement desbénéficiaires
Sudde l'Amapa: préparation de l'açai parlesenfants
2 Attribution de terres pour l'exploitationen l'occurence extractiviste
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Les systèmes pionniers sont basés sur la substitution
de la forêt par des cultures et des pâturages .
L'accroissement de ladéforestation est dûà l'association
de deux facteurs: l'augmentation du nombre des
propriétés et la formation continue de capital productif
à l'intérieur de chaque propriété. Le premier est
directement provoqué par la situation de terres libres.
En l'absence de blocage foncier, différentes stratégies
sont mises en œuvre par les familles pour assurer une
certaine accumulation . Il peut s'agir de simples
spéculations ou bien d'objectifs de reproduction sociale
élargie, visant l'installation de tous les enfants mâles.
C'est là toute la différence entre les stratégies
(C opportunistes Il et les stratégies paysannes. Il existe
naturellement toutes les nuances entre ces deux
extrêmes. Mais c'est l'accumulation de capital productif
sur la propriété (principalement sous la forme debovins)
quipermet tant laconcentr ation foncière que l'installation
des enfants. C'est pourquoi la réserve forestière légale
de chaque propriété, d'abord de 50% de la superficie,
puis de 80% plus récemment, n'a aucune chance d'être
respectée . Par ailleurs, les lopins de terre changent
fréquemment de propriétaire. Les premiers occupants,
en général trèspeu capitalisés, doivent souvent travailler
chez des voisins pour survivre et leur rythme de
formation de capital productif est si lentque les revenus
attendus sont inférieurs au prix de revente de la terre.
Sans être de véritables spéculateurs (il en existe aussi)
la revente représente pour eux une stratégie rationnelle;
on a pu montrer que ceux qui recommencent plus loin,
munis dece petit capital, parviennent souvent àatteindre
un niveau de relative sécurité économique.
Si le foncier n'est pas un facteur limitant, il n'en va
pas de même pour le capital et le travail. Au fil des
remplacements depropriétaires, ce sontdes agriculteurs
plus capitalisés qui finissent par reprendre les lots.
Quand la formation de ce capital s'est effectuée dans la
région, il a essentiellement son origine dans l'élevage
bovin et secondairement dans les cultures pérennes
(cacao, poivre, café). Mais les créd its et les aides
publiques, même modestes et théoriquement voués au
développement durable, ont tendance à se traduire in
finepardes pratiques extensives et surtout del'élevage.
se fait davantage encore au sein des populations en
(C errance» post aviamento. La diversité des trajectoires est
grande, avec de fréquents passages par la ville et des
emplois salariés. Une partie d'entre eux est en faveur d'une
appropriation individuelle de la terre afin de pouvoir la
revendre et la diviser, sans restrictions d'usage. Ceci est à
l'origine devives tensions intra communautaires. Le système
pionnier y sert plus souvent de modèle.
Diversification et innovations techniques sont requis
pour parvenir à augmenter le revenu deces populations,
ce qui conduit àdiminuer leur différence avec l'agriculture
familiale pionnière. Les extractivistes tendent à devenir
des agriculteurs diversifiés tout en gardant une
dimension extractive importante, que certains cherchent
d'ailleurs à introduire chez les petits agriculteurs.
Sud de l'Amapà: habitat de ribeirinhos
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Fazenda aux limites de laTerre Indigène Kayap6
Ce dernier est de loin l'activité la mieux adaptée aux
diverses stratégies sociales présentes sur les fronts
pionniers. Dans une agriculture de type fam ilial, la main
d'œuvre pourrait être un facteur limitant, et on observe
en effet des différences entre familles en fonction del'âge
et du nombre des enfants. Mais il ex iste une pratique,
courante dans la région, qui permet d'éviter les coûts
de main d'œuvre. Elle consiste à céder une partie de sa
propriété à une famille qui va la cultiver gratuitement en
échange de la plantation d'un pâturage . C'est donc
encore ladisponibilité foncière quipermet de faire sauter
le dernier verrou à l'expansion indéfinie du système. On
comprend mieux que les zones pionnières, même dans
le cas des régions qui paraissent « consolidées ». ne
présentent pas de véritables systèmes productifs stables ,
ce qui impliquerait la reproduction de la fertilité et non
l'exploitation de la « rente forestière Il . La possibilité
d'échappement spatial est présente à tous les niveaux.
Les cond itions structurelles de « frontière ", même
si elles favorisent la concentration foncière, présentent
de tels avantages (développement de logiques sociales
basées sur le fonc ier et les pratiques extensives) que
les restrictions et les normes liées à la notion de
durabilité paraissent peu attrayantes: maintien d'une
réserve forestière, développement de systèmes agro
forestier s, limitation de l'élevage bovin , intensification ,
diversification ... Toutes choses qui se heurtent aux
logiques sociales et économiques en vigueu r. Certaines
politiques publiques, telles que le Proambiente, tentent
néanmoins de favoriser l'établissement de contrats de
gestion durable entre les agriculteurs et les pouvoirs
publics. Leur objectif est d'offrir des compensations à
ceux qui renoncent à déboiser. C'est là le premier cas de
1Z0
rémunération de service s environne -
mentaux en Amazonie, en ce qui concerne
l'agriculture familiale.
Les promoteurs du développement
durable voudraient éviter ce qu'on appelle
parfois la " modernisation conservatrice Il
(élimination des plus faible s et
concentration foncière) et promouvoir une
agricu lture alternat ive, paysanne,
diversifiée , fondée sur des associations
autogérées, incorporant peu d'intrants et
tirant part i de la diversité écologique ,
capable de résister aux effets délétères
d'une intégration anarchique au marché. Pour cela, la
recherche-action et les projets de développement ont
d'abord eu recours à la " participation des populations
locales ", ainsi qu'au renforcement des organisations
représentatives (syndicales en particulier ) et des
associations de producteurs. L'enthousiasme du début
fait maintenant la place à un certain désenchantement.
La foi dans les seules solutions techniques recule face à
la complexité croissante des situations. On constate
l'émergence d'un champ de dispute pour le monopole
de la définition des stratégies de développement. Les
chercheurs, qui croyaient être en dehors, s'aperçoivent
qu'ils en font partie à leur corps défendant.
Pionnier
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On assiste en Amazonie brésilienne, depuis la fin
des années 1980, à un processus inédit de création et
d'enregistrement légal d'associations amérindiennes.
Pour mesurer l'ampleur de ce phénomène, il suffit de
rappeler qu'il ex istait dix organisations indiennes en
Amazon ie brésilienne avant 1988 et qu'il y en a
aujourd 'hui plus de 180 dans les six États du nord qui
composent l'essentiel de ce tte région : Amazonas,
Rondôn ia, Roraima, Acre , Para et Am apà.
Les prem ières organisations amérindiennes des
années 1980 étaient largement infor me lles ,
politiquement très ac tives mais peu institutionnalisées.
Leu r capac ité de mob ilisation était essentiellement
sous-tendue par la mise en avant de revendications
territoriales et sociales dirigées à l'encontre d'un État
fédéral interpellé comme tuteur défaillant en regard de
ses responsabilités légales (le " Statut de l'Indien " de
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1973 réduit les Indiens à un statut de mineurs sous
tutelle de l'État). Àpartir des années 1990, on constate
l'existence, en Amazonie brésilienne, d'un contingent
de plus en plus important d'associations indiennes
légalisées, dotées de statuts, de représentants élus,
de comptes bancaires et d'enregistrements auprès de
l'administration fiscale.
Ces associations - devenues de véritables Il ONG
ethniques Il - assurent des fonctions de cogestion dans
des domaines de responsabilité économiques et sociaux
où l' indigénisme officiel sevoit progressivement écar té
ou minimisé. L'État fédéral tend ainsi à déléguer, depuis
cette période, l'exécution des programmes de santé et
d'éducation destinés aux Indiens à la sphère locale,
non-gouvermentale ou publique (municipes, États de
la fédération). tandis qu'il réserve plutôt à la sphère
globalisée de l'aide au développement (agences de
coopérat ion bilatérales/multilat érales et ONG
inter nat ionales) le financement des projets
économiques ou environnementaux et des délimitations
territoriales.
Cette dimension de la réalité amazonienne
contemporaine - multiplication des organi sations
ethniques et de leurs projets d'ethnodéveloppement
locaux - est encore mal connue, bien que ses enjeux
en matière de gestion durable des ressources
naturelles soient beaucoup plus importants que ne le
laisse supposer la faiblesse démographique des
Séances de travail sur les cartes- Terre Indigène Kayap6
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Une recherche ethnogéographique (Indiens Yanomani - Homoxi, Roraima)
populations indiennes (1,2 % de la population
amazonienne). Les aires protégées légalisées en
Amazonie brésilienne comme « terres indigènes"
représentent ainsi un archipel de 377 territoires
couvrant une superficie de 1 038009,45 km 2 (un peu
moins que la superficie de la Bolivie), soit environ 20
% de l'Amazonie légale (24 % des six États du nord
amazonien). En termes environnementaux, ces chiffres
signifient que plus de 23 %de la forêt tropicale (dense
et ouverte) de la région se trouvent inclus dans le
périmètre des terres indigènes.
Dans ce contexte, notre recherche a produit à la
fois un panorama du mouvement associatif amérindien
en Amazonie brésilienne, une analyse de sa dynamique
socio-économique et politique, ainsi qu'une évaluation
de ses enjeux en matière de préservation de
J'environnement. Elle s'est attachée ainsi tant aux
conditions politiques et économiques qui ont rendu
possible le surgissement de ce réseau associatif qu'à
son modus operandi au sein de l'espace institutionnel,
local et global, de l'aide au développement durable.
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L'étude antérieure a permis de mettre en relief, en
fonction de l'importance géographique et écologique
des terres indiennes en Amazonie brésilienne (20% de
la région, soit 8 %du total des forêts tropicales de la
planète), l'intérêt de la gestion durable de leurs
ressources naturelles pour la conservation de la forêt
tropicale sudaméricaine.
Toutefois, la plupart des groupes amérindiens
aspirent aujourd 'hui à des biens et des services offerts
par la société régionale et nationale qui les englobe,
alors qu'ils subissent des pressions de plus en plus
intenses pour commercialiser les resser rees naturelles
de leurs territoir es, insuffisamment protégés par les
pouvoirs publics. Ainsi , l'évolution des modes de vie
de ces peup les (essor démog raphique, sédentarisation
et concentration, changements alimentaires, utilisation
de nouveaux outils et techniques , accès aux marchés
locaux, intensifications des relations avec la ville) ne
sont-ils pas sans exercer de nouvelles pressions sur
l'environnement des régions qu'ils occupent. Conscients
de ce défi, de nombreuses ethnies cherchent donc, à
travers leurs associat ion s, à développer des
alternatives économiques originales, permettant de
combiner accès aux biens et aux services extérieurs,
maintien d'un modèle social et culturel spécifique et
conservation de leur environn eme nt.
Il est, de ce fait, de plusen plus important d'évaluer
dans quelle mesure ces groupes seront réellement à
même de maintenir des pratiques socioéconomiques
compatibles avec la conservation de la biodiversité
locale dans le cadre du développement croissant de
leurs relations avec le monde extérieur (économie
illégale, marché, adm inistrations gouvernementales et
ONG ). C'est préci sément l 'objet de la présente
recherche , qui vise à identifier, à travers des études
de cas représentatifs - celui de la "Terre Indigène
Yanomami" (96 650 krn-) et celui de la "Terre Indigène
Kayapô" (32 840 krn-) - les conditions de possib ilité
d'un usage durable des ressources naturelles dans le
contexte de changement social rapide que connaissent
les peuples résidents.
Recherches de "IRDlIU Brésil depuis 1998
Assemblée généraleYanomami (Demini, Amazonas).
Cette étude, conçue comme une évaluation des
effet s locaux des dynamiques sociales mises en
évidence au cours de la recherche précédente sur les
organisations amérindiennes en Amazonie brésilienne,
vise à contribuer, plus généralement, à une discussion
du concept d' saire protégée habitée n , Elle a pour
principaux objectifs de :
• caractériser les modèles am érindiens d'usage
de l'espace et des ressources (en confrontant
savoirs locaux - géographiques et écologiques
- et techniques de télédétection) , tant dans sa
forme " traditionnelle » que dans ses modes de
transformation actuels;
• étudier l' impact environnemental des formes
d'appropriation exogènes de l'espace et des
ressources du territoire indigène (colonisation
agri cole , élevage , orpaill age, exploitation
forestière) et les stratégies sociales mises en
oeuvre par les communautés locales pour tenter
de limiter ou d'absorber leurs effets négatifs;
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• éval uer l 'i ncidence envi ro nnement ale des
transformations sociales et économiques encours
dans différentes régions des terr itoires Yanomam i
et Kayapô (cro issance démographiqu e,
sédenta risat ion et concent ra tio n, act ivit és
commerciales et salariées, projets des ONG et des
institutions gouvernementales) ;
• par ticiper à une réflexion sur la question des
superpositions entre terres amérindiennes et
unités de conservation dans la région étudiée
et, plus largement, en Amazonie brésilienne.
Mosaïque satellitedela"Terre Indigène Yanomami",
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